du Cavalier arabe acheté par
M. Flechtheim en 1914, Pour
M. Uhde, au moins aura-t-il eu la
satistaction d avoir prévu sage-
ment, alors qu'il y avait encore

ielque audace a se comporter
comme 1] fit.

Marie Laurencin expose
desormais chez Rosemberg, dans
le Hﬂli*«ill.lg*‘ ']f'F'il.:I-'l.SEi'IE'.iT d’André
Lhote et de Bissiéres. Elle
pemnt aujourd’hui devant la mer,
en tournant résoliment le dos i
cet element. Déa les Souscrip-
teurs se disputent les exemplaires
du,, Sommer* de von Hatzfeld et

de lessai d’André Gide qu'elle

tlustre et cet Eventail de Marie Laurencin

une dizaine de poetes,
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